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passames le lendemain, jour de la Toussaint, dans les
exercices de dévotion que demandait une si grande
féte; presque tous les Frangais et les Sauvages se
confess¢érent et communitrent. En outre, je donnai
le viatique A deux malades et le baptéme A un enfant.
Les chefs de Tadoussac et de Sillery firent de belles
harangues, en faveur de la Pridre, & 1'occasion du
festin d’adieu que leur offrirent les Frangais qui de-
vaient partir le lendemain. En effet, le 2 novembre,
aprés avoir rendu nos devoirs aux ames du purga-
toire, la barque fit voile vers Québec et me laissa
seul avec mes chers Sauvages, qui se disposerent 2
aller hiverner chacun de leur c6té. Sur le soir, je
partis accompagné de six canots de Sauvages, avec
lesquels j'allai coucher vers le rapide de la grande
riviere qui descend du lac Saint-Jean et se rend dans
la belle riviere du Saguenay. Le lendemain, nous
fimes obligés de porter notre canot et tout ce que
nous avions avec nous pendant deux lieues, avec
beaucoup de fatigue, marchant tantét dans la boue
et tantét dans les neiges. Pendant que nous mar-
chions, je remarquai de funestes traces du grand
tremblement de terre de 1663; je fis aussi rencontre
de quatre familles d’Outabitibecs que j'instruisis.
Au bout de notre chemin, je trouvai un gros rapide
et la belle rivitre des Papinachois. Deux jours
apres, ces quatre familles que nous avons rencontrées
se joignirent 2 nous, et, tous ensemble, nous entrames
dans le bois pour y chercher notre vie, et pour aller
au,devant d'une grande quantité de Sauvages qui
devaient descendre, le printemps.

Apres avoir heureusement traversé sept rapides,
les glaces commencérent A nous boucher le pas-
sage, ce qui nous obligea de nous arréter sur une



